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CHRONIQUE DES DECOIVERTES ARCHEOLOGIQüES

DANS EE CANTON DE GENEVE EN 1923

* E. Blondel.

E Fouiij.es Pelisserie-Tour-de-Boel.

Le chantier ouvert enlre les rues <le la Pelisserie, de la Rfdisserie et de la Tour-
de-Boel pour la demolition et la reconstruction de ce quartier est I'un des plus
considerables que I'on ait vu depuis longtemps. B a permis d'examiner la structure de la
colline de Geneve et de faire plusieurs constatations sur la topographic primitive de

ce quartier.

Prehisloire. — On u'a pas retrouve, comme sous les terrasses de la rue Calvin,
des conclies de gravier et de sable alternees, provenant des alluvions de l'Arve,
mais bien du sablon tres fm et serre, jaunätre, saus aucun gravier, d'origine lacustre.
Ces couches presentaient par endroits des stratifications diagonales pen inclinees et ä

d'autres des ondulations tres variees. Ce sablon etait presque partout si dur qu'on
aurait pu le confondre avec de la molasse desagregee. Ea meme nature de terrain
s'est retrouvee jusque sous les terrasses de l'immeuble du Musee (Grand'Rue 11),
eile est semblable a celle des fouilles executees pour etablir les fondations de la
banque Lombard-Odier ä la Corratene. Nous remercions ici M. Frederic de Morsier,
architecte et M. Achard, entrepreneur, de nous avoir permis de sidvre ces travaux
jour apres jour.

Sous les caves des immeubles 8-10 rue de la Pelisserie, les ouvriers terrassiers,
diriges par le contremaitre Emmanueli, ont mis au jour les 3 et 6 fevrier, trois
fragments de cranes, completement pris dans la couche de sable (fig. 1. A). Ces

fragments se trouvaient sous une epaisseur compacte et vierge d'un metre de sablon; ils
appartiennent a un cräne de femme etaun cräne d'enfant. Au momenl de leur trou-
vadle, ils etaient distants Fun de l'autre de 1 m. 50 a la meme cote de niveau, soit:
383 m. 50 (IE P. N 376,64). Nous avons examine de Ires pres ces couches de sablon
a cet end reit, elles etaient legerement inclinees de Fest a thuiest, ne moutraient
aueune discontinuite par-dessus ces cranes ni aucun gravier on d61)ris, ce qui ne
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serait pas possible si on avait procede a une inhumation du sol des caves.
D'autre part, ä cette profondeur, d n'a ete trouve aucun autre os et toutes les fon-
dations etaient superieures ä ce niveau. Nous ne saurions nous prononcer sur
I'epoque a laquelle ces cranes roules par les eaux sont venus s'echouer la; de toutes
manieres nous croyons que ce sont les plus anciens temoins humains trouves sous le
sol de Geneve.

Epoque gauloise. — A l'autre extremite du chantier, tout pres de la Tour-de-
Boel, a un metre sous le sol des maisons Nos 13 et 15, dans du sablon, nous avons pu
remarquer deux squelettes entiers etendus l'un a cote de l'autre et Orientes est-ouest,
la tete a l'ouest (fig. 1. I). L'un d'eux se trouvait sous le mur mitoyen tres peu

fonde, une couche de sable entre deux, ce qui montre que ces sepultures sont bien
anterieures aux maisons. Tout autour de ces squelettes et dans la pente en-dessous,

un amas de fragments de poterie gallo-romaine peinte. II est probable que ces

restes humains remontent ä cette epoque, malheureusement, un eboulement du

terrain a empeche de recolter ces os et de les examiner scientiüquement.
Les poteries peintes se sont en efTet trouvees seules et a l'exclusion presque

complete d'autres debris, sauf quelques coupes et assiettes gris-noir, dans un ravin parallele

ä laTour-de-Boel. Melanges directement au sablon, ces fragments se sont rencon

tres par centaines a\ec des types tres varies. Us se rattachent aux exemples connus

LA

Fig 1. — Plan des fouilles P£lisseiie-Toui-de-Bo6l.
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de la clerniere perioclc de la Teile, embrassant comme epoque de production la fin de

Tepoque gauloise et les debuts de la culture romaine. Nous en avions deja trouve sous

la rue de THötel-de-Ville, mais en beaucoup moins grand nombre. A cote des vases

recouverts d'un engobe blane uni avec des zones rouges on brunes, nous avons recolte
des debris de vases avec des ornements geometriques soignes, noirs ou bruns trös

fonees. La peinture du dernier type est plus rare et devait decorer des coupes deja
assez grandes et d'une päte plus epaisse. D'autres semblent avoir presente unique-
ment une couverte blanche avecbandes noires. II est possible que le centre principal
de fabrication soit autour de Roanne, mais il est possible aussi qu'il y ait eu des offi-
cines locales presentant quelques varietes1. (let amas de poteries dans cet endroit

peut s'expliquer soit par le fait d'un depot cle vases usages jetes en-dessous des murs
de Voppidum, soit par la proximite d'un atelier de potier. Comme cette accumulation
de vases peints est localisee sur un point precis, 011 ne peut completement ecarter la

seconde solution, dependant, il faut reinarquer que la plupart de ces vases ont ete

usages; pour quelques debris, le sable adherait fortement aux parties peintes.
Melangees ä ces pieces, il v avait quelques poteries noires, grises et rougeätres, avec
dessins faits au peigne, ainsi que des assiettes noires et brnnes bien caracteristiques
de cette periocle de transition contemporaine de l'arrivee de Cesar dans riotre pays.
Certaines pieces enfm semblent avoir change cle couleur par Taction clu feu.

Periode romaine. — Bien que ce quartier ne soit pas etabli sur l'emplacement
d'edifices romains, a part peut-etre quelques maisons sur la rive, on a retrouve
plusieurs monuments de cette periode. La parlie en pente, sous les murs de I'enceinte
recluite clu 111° siecle, a clu resler vierge cle toute construction pendant plusieurs
siecles, l'extension de la ville cle ce cote n'etant clevenue sensible qu'au Xlle siecle.

Presque parallelement a la rue de la Pelisserie et clessinant un angle ä la hauteur
cle la cour du N° 8, les ouvriers sont tombes sur un ravin assez profond, sorte cle fosse

tres nettement marque, qui descend de la colline pour se cliriger sur la rue de la Rotis-
serie et le lac. Ce fosse, dans sa partie superieure, ne mesure que 4 ä 5 metres de lar-
geur et environ 7 metres dans sa partie inferieure vers la Rotisserie; les talus lateraux
en sont tres abrupts et nous avons mesure 2 m. 50 de profoncleur ä Talignement de la
future rue Calvin prolongee, 4 m. 80 sous le sol de la rue de la Rotisserie (fig. 2).
Les infiltrations suivaient ce ravin, entierement creuse dans le sablon. La coupe cle

cette depression presentait deux couches distinctes, Tune superieure, sous les deblais
modernes, composee de sable et cle gravier avec des poteries romaines, l'autre
inferieure avec du sable lave par l'eau, quelques rares poteries ä tradition gauloise, soit
des fragments cle coupes ou assiettes avec dessins au peigne. Dans la coucho supe-

1 Voir pour ces poteries peintes : J. Dechelette : Manuel d?archeologie prehistorique, cel-
tique et gallo-romaine, t. II, p. 1488 et suiv.; meme auteur: Les vases ceramiques ornes de la Gaule
romaine, t. I, p. 130, 139 ; Ch. Mvrteaux et M. Leroux: Boutae, p. 415.
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rieure on a rencontre heancoiip de tuiles antiques, qoelqnes-unes entieres, quelques

niorceaux de poterie rouge sigillee, un col d'ani|)hore italique, des morceaux
de stuc rouge, du mortier rose et un fragment de bronze. Toute la partie ouest du
fosse etait lotigee, jusque derriere le N° 10 de la Pelisserie, par un mur reposanl sur
la couche dite gauloise (fig. 1 et 2 F). Fe mur epais de 1 m. 20 etait construit non
pas en cailloux roules, mais avec des blocs de serpentine on amphibolite casses et
assises. Ces materiaux proviennent de blocs erratiques on de cailloux retires du lac,
car ils portaient les traces d'uu long sejour dans riiumiclite avant leur utilisation.
Fomme cette construction ressemble beaucoup a eel le de plusieurs murs de la villa de

la Grange, nons ne doutons pas qu'elle soiL romaine, de basse epoque, du HI°ou IVe
siecle apres J. F. 1 A l'interieur, nous avons remarquc dans le mortier des debris de

tuile antique et un petit eclat de poterie rougeatre decore de ligues concentriques
noires peintes. Fe mur, dont les fondations descendaient en escalier la pente
rapide de la colline, s'arretait derriere la cour du N° 10 de la Pelisserie, oh il
etait consolide par des pilotis extremement fuses, clout la ligne se prolongeait encore
quelques metres. La longueur totale cle cet ouvrage a ete relevee sur 14 metres, il
n'en existait plus que quatre assises, avec environ 0 m. 70 d'elevation, mais il
doit continuer sous les terrasses superieures. Le probleme se pose de savoir ä quoi il
pouvait servir. Le fosse est trop regulier et trop etroit pour etre naturel, il a du etre

creuse pour un motif qui nous echappe. Plus tarcl, un mur est venu proteger ce

couloir et relier Fenceinte superieure cle la ville ä la rive clu lac. Seule urie defense

couvrant, un acces pour se renclre au ])ied de la colline fournit une explication plau-
sible. Toute la partie inferieure du fosse etait humide el les constructions poste-
rieures ont du t'aire usage de pilotis pour alfermir leurs fondations.

F'est le long de ce couloir qu'on a retrouve plusieurs blocs, exactement 10,

ayant appartenu a cles edifices antiques. En premier lieu, une grande roche (fig. / A),
un pilastre d'angle d'ordre corinthien, mcsurant I m. 03 de large sur 0 m. 88 de

hauteur, sculpte sur trois cotes: a la hauteur du chapiteau s'est conserve le debut d'une

guirlande avec lemnisque et au niveau du depart des sept cannelures clu pilastre se

distingue la partie superieure cl'une tete ou d'un motif sculptural (voir p. 55, fig. 21).

Fette piece ne pent provenir que cl'une porte monumentale, probablement d'un arc

votif ou de triomphe. La composition cle la guirlancle a la hauteur du chapiteau est

rare, eile ne se trouve guere que surl'arc romain clit des Argentiers (arcus argentario-

rum) au Forum boarium, eleve en 204 ä Septime Severe, avec lequel notre morceau

montre de grandes analogies, sinon clans les details, au moins clans le dispositif2. Le

module est dejä assez important, car nous obtenons un edifice cle plus cle 7 m. 50,

1 L. Blondel el G. Dciufr : La villa '•omalne de La Grange, Geneve. Ind. Antiq. sumses,

1922, p. 72-88.
2 Josef Burnt : Die Baukunst ler Römer, p ^00, fig. hkla. Musee d'Art et d'IIistoire.

n° 705.
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du sol au haut du chapiteau. Bien que de la decadence, seit du llle sieele, ce

fragment decele encore une certaine habilete. Tout aupres se troiuait un debris de

moulure ayant fait partie d'une base et plus en arriere, contre la colline (fig. 1 et

2 C), im deuxieme fragment d'une base d'ordre composite avee trace de tenon.

En poursuivant les travaux, les ouvriers decouvrirent, le 10 avril, un barrage

de cinq blocs (D) poses les uns sur les autres sans mertier en travers du losse. Quatre

F

-

'v dotye- oU* ^ (Px-ojtl du. mui J~

\ 1-..J 3"'

Fi& 2.— i('ouilles Pplissene-Ioiu-de-Boel.

de ces pieces etaient en röche et la cinquieme en gres rouge. Elles portaient la marque
tres nette de tenons, mais ne presentaient aueune moulure, aussi n'ont-elles pas ete

eonservees. Un puits voisin avait ete creuse dans le sable. Plus haut encore, au niveau
du mitoyen 12-14, poses au-dessus du mur romain, mais separes de lui par une couche
de 0 m. 45 de deblais, on est tom.be sur deux grands fragments de corniche en röche

(fig 1 E)(Musee Nos 707,708; voir p. 55, fig. 21). D'apres leur module, ils semblent
faire partie du meme edifice que le pilastre trouve plus bas dans le fosse. Bien que
la distance entre les denticules ne soit point semblable dans ces deux fragments,
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les autres dimensions concordent. 41'angleinferieurd'unedecescorniches, on retro live
une gorge qui devait corresponds ä l'interieur de Tare. Ces elements permettront
de reconstituer les grandes lignes de ce monument. A l'extremite inferieure du fosse

vers la Rotisserie, on a encore deterre un grand bloc de roche (fig. 1 et 2 L), avec
une moulure cassee et un contrefort lateral. Nous ne savons a quelle partie d'edilice
il laut attribuer cette piece. Notons encore qu'en 1917 on Irouva un miliaire d'Elia-
gabale (fig. 1 N)1 supportant les fondations des maisons de la Rotisserie, face ä

l'immeuble 20, rue du Marche, soit tout pres du meme fosse.

Tons ces fragments antiques ont ete descendus du haut de la colline par le couloir,

probablement dans le but de les utiliser ä nouveau, mais quelques-uns sunt restes
embourbes profondenient sous les caves des maisons. Derriere le N° 5 de la Tour-de-
Boel, trois fragments antiques soutenaient les murs (fig. 1 et 2) ; une partie de base

en roche, une corniche semblable a celles trouvees plus baut, maistres abimee, et un
tambour en gres dur qui a du appartenir a une grande meule. Ces pieces ne pourront
probablement pas etre conservees. Dans 1'angle forme par la Pelisserie et la Rotisserie,

on a demoli plusieurs murs d'une epaisseur variable, mais non antiques. Tout
aupres(/tg. 7M),douzepoidsconiques en terrecuite, la plupartintacts, ont eterecoltes,
ainsi que quelques fragments de poterie rouge sigillee appartenant a des vases de Lezoux
forme 37 et une petite moulure en roche d'un travail soigne (Musee N° 709). 11 ne

laut pas oublier que, sous l'emplacement du theatre qui est en face, H. Gosse a remarques

au moment de la construction de la maison Bridel, qui a precede ce theatre, une
aire carrelee cle 30 metres carres en marbre antique, qu'il iclentifiait avec des thermes

romairis. An moment des dernieres reconstriicfions, nous n'avons plus constate

qu'une enorme roche angulaire. Les renseignements du Dr Gosse sont continues par
Blavignac 3. Dans la rue Traversiere, contre l'immeuble du Terraillet, nous avions
aussi releve les traces d'un sol antique et des poteries gallo-romaines. Enfin, non loin
de lä, sous la terrasse Turrettini, actuellement Necker, on a recueilli en 1822 un
tresor monetaire de 1800 pieces du Bas-Empire M.

En dehors des deux fosses, on n'a guere retrouve de poteries, sauf de multiples
debris d'amphores ä deux anses des deux types connus, rondes avec anses courbes, ou

allongees avec anses droites. Le plus grand nombre etait reemploye dans le mortier
sous les fondations d'un mur Iraversant la Tour-de-Bocl. Nous avons releve les marques

suivantes sur les anses: SAENA pour Saenivs A.4; L. VALT pour Lucivs

1 Alfred Cartif.u ' Inscriptions romciines trouvees ä Geneve en 1917. Incl. Antiq. suisses,

1918, p. 131 et suiv. (Test par erreiir que M. Cartier m'a l'ait dire que le mur de la maison remon-
tait au X I le siecle; ce n'est pas celui ou on a retrouve le milliaire, mais le mur de fortification or
on a recueilli les autres inscriptions decrites dans cet article, qui remonterait ä cette epoque.

2 H. Gosse : P. V. Soc. d'Hist. et Arch. Geneve, 11 fevrier 1864 notes de Blavignac a la
fin du cornet I, sommaire des proces-verbau.v de la societe.

3 Mem. et Doc. Soc. Hist, et Arch. Geneve, t. I, lre partie, p. 239.
4 Allmer : Inscriptions antiques et du rnopen-age de Vie line, 1876, t. IV, p. 190, 484 et 485.
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Valerius Trophinius; L. C. AK pour Lucius Cuius Aemiliusi11; EV. RE, signature

que je n'ai pas retrouvee ailleurs; A. P. M. en beaux caracteres appartenant ä une

amphore de terre rosee avec couverture ja line et anse geminee, probablement du

Ier siecle: AVTONQYET, pour Anion ivs Quietus, polier italique trouve aussi a Vindo-

nissa(ILe siecle)3. Tonlos ees amphoros sont des pieces d'importal,ion. Sur la pause

conique de l'une d'elles, nous avons releve pour la premiere fois deux cartouches

identiques representanl une tige de feuilles lanceolees, peut-elre un cep de vigne
stylise. Avons-nous lä des indications au sujet de la nature des vases, recipients pou-
vant contenir I'huile. le vin, ou d'autres conserves Mentionnons pour terminer une

jatte en terre rosee, dont le deversoir porte une signature inversee difficile a lire:
OF1...IS et beaucoup de debris de poterie grise et noire, d'assiettes et de vases.

Mayen age el temps modernes. -- Ce quartier s'est developpe seulement des la

fin du XIle siecle et coustitua au debut du XIVe siecle le bourg de « Villeneuve »,

qui flit incorpore ä la ville par une nouvelle fortification longeant la rive du lac.
Ces traces de fortification out ete mises an jour ä diverses reprises et tout derniere-
ment sous le nouvel immeuble du Terraillet; leur trace passait par le milieu des

maisons elevees eutre les rues Basses et, les rues de la Traversiere et Rötisserie, paral-
lelement a ces ai teres. A l'entree de la place du Fort-de-l'Ecluse s'ouvrait une porte
et vers la place des Trois-Perdrix la porte de Bonmont. On se servit encore de mate-
riaux antiques pour ces murs et, e'est sans doute a ce moment que I'on cherchasur le

haut de la colline et dans les restes de la muraille romaine des blocs dont, quelques-uns
resterent inutilises. (let usage de piller des edifices auciens au protil, de nouveaux fut,

constant: ainsi, vers 1227, plainte est deposee contre I'Eveque qui a fait clemolir les

murs de la ville pour construire son chateau de l'lle dans le Rhone 3.

Sous les immeubles compris dans les demolitions, il a ete repere au niveau des

fondations tout un reseau de murs paralleles aceux qui soutenaient les maisons, et, ä

plusieurs endroits des caves remblayees, desaffectees depuis longtemps. Par places,
les murs des terrasses etaient composes de deux et meme trois maconneries difTe-
rentes collees les unes aux autres. Dans les deblais, les ossements humains et ceux
d'animaux etaient frequents. Tons ces indices prouvent qu'il y a eu une catastrophe,
que le quartier actuel s'est reconstruit sur un autre plus aucien suivant ä pen de
choses pres le meme trace. Gette catastrophe, e'est l'incendie de 1321, quia devore
toute cette partie de la ville. Sous les cours, en effet, on pouvait remarquer des

pavages plus auciens separes du sol moderne par une couche importante de charbon.
Les murs retrouves en sous-ocuvre sont done anterieurs ä ce sinistre.

1 Ibid., t. IV, p. 484 et ä Vindonissa, Ind. Antiq. suisses, 1908, pi. 17, n° 10.
2 Alliier, t, IV, p. 191 et 483 ; Boutae. p. 42, 1-56, 222.
3 SeoN : Histoire de Geneve, ed. de 1730, t. II, p. 401 et suiv.
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Bien que te trace nouveau ait ete caique sur fanden, il y eut cependant quelques
modifications importantes. Ainsi a la Tour-de-Boel, la rue a dü etre deplacee du
cöte de Tonest, car 011 a demo I i deux miirs import ants sous la rue meme. Le mur G
(fig. 2), tres ilur, est celui dont le mortier elait rempli vers ses fondations de poteiies
romaines recoltees aux aletdours; il Iraversail coiupletenientlarueet faisait 1111 angle
dans la direction du lac.Le mur H (fig. 2)1 au bas de la rue, semblable au precedent,
(levait faire partie de la meme construction qui pourrait remonter ä la fin du XIIeou
au debut du XI11e siecle. Alors que sur la Pelisserie toutes les maisons posseclaienl des

caves, sur la Tour-de-Boel elles en elaient depourvues, sauf le N°3; leurs murs etaient
mal construits, pen fond es, ei Timmeulde N° 7 iTavait me me pas une fagade descendant

au-dessous du niveau de la rue, eile s'appuyait sur le mur precedent G. Tout
ceci prouve le deplacement de la rue de la Tour-de-Boel, qui passait primitivemenf
plus a Test dans le ravin des poteries peintes el longeait la construction G. H. Du

reste, la coupe longit udinale sur la dite rue a montre une couclie de deblais uniforme
du haut de la rue jusqifau mur G, et clu mur G a la construction II plusieurs niveaux
intermediates Au-dessus du mur transversal G on a recueilli, ä plus de trois metres
de profondeur sous la rue, un beau bois de cerf male, qui a ete remis au Museum
d'histoire naturelle.

Les trouvailles pour Ja periode du moyen age et de la Benaissance out etc
minimes. Tous ces immeubles formaient un ensemble plus pittoresque qu'architec-
tural. Rappelons cependant les fagades soignees des immeubles N° 10, sur la Pelisserie,

dont la porte elait decoree d'un I. H. S. peint, le N° 16, clont Je second corps
de logis, ent re deux eours, present ail une belle porte ogivale. La maison N° 10, dont
les caves voutees en luf offraienl au moment de Jeur demolition un aspect imposant,
possedait une poutraison sculptee au premier etage. Sur les 26 modeles de poutres
decorees, nous avons note la croix de Lorraine et le monogramme 1. II. S. 1 Le plafond
etait subdivise en deux parties distinctes, indiquanl une ancienne diiision de I'im-
meuble. En 1559, il appartenait a noble Etienne Prelas, bourgeois et marchand
d'Orbe et auparavant, jusque vers 1554, il provenait de deux parcelles; Tune etait
eelle de commandable Amyed Thorens, drapier bourgeois, comme conjoint de Claucle,

Idle de feu Aymonet Blanchet, Tautre de Jeanne, tille de feu Janin de la Place, ainsi

(|ue d'egrege Amyed de Charancsonay, a la dale de 1477. Auparavant, tout Timmen hi e

appartenait aux de la Place 011 de Platea; mais le plafond doit dater du debut du

XVIe siecle, au moment de Tindivision -. Signaions encore qu'on a retrouve dans les

fondations de cet immeuble une console, cul de lampe decore d'une figure grotesque
du XlVe ou XVe siecle, depose au Musee. II if a ete ramasse que fort peu de

monnaies, aucune n'etant anterieure au XVlle siecle.

1 \hisee d'Art et d'ttistoire, V. G., n° 53.
* Archives d'Etat EvOche, gr. 7, f° 62; gr. 3. fos 25 ct 27vo.
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II. Enceinte Romaine de Geneve.

Le 28 mars, nous avons ouvert uue iouille pour retrouver les iondations du liiur
d'enceinto romain tie Geneve, dans le jarditi des immeubles 3 et 5 de la laconnerie.
Voir le resultat de ces travaux ci-apres (p. 109) dans l'etucle sur l'Enceinte romaine

de Geneve.

III. Rue de la Fontaine.

Les demolitions derriere la Madeleine se sont poursuivies sans apporter avec
elles beaucoup de renseignements. Quelques tres rares poteries romaines ont ete

remarquees dans les immeubles a droite en descendant la rue de la Fontaine. Dans le

N° 17, on a cependant trouve sous le plätre une serie de poutres doubles de la lin du

XVe siecle 3 Plusieurs de ces immeubles remontaient ä cette epoque, avecleur esca-

lier löge clans line tour donnant sur une cour. Quelques fragments de frise en stuc

representant des animaux, des arbres stylises et un personnage, pourraient provenir
de linteaux de cheminee. On a trouve un fragment semblable ä la Pelisserie et il
en existe un autre encore au Musee, lequel provient de Versoix A

Derriere l'abside de la Madeleine, on a mis au jour dans un sondage un mur
tres clur, epais de 1 m. 30, perpendiculaire a la rue du Purgatoire et passant sous le

deuxieme contrefort du chocur a partir de cette rue. Les travaux d'amenagement
futurs ])ermetlront de voir s'il s'agit d'un ouvrage de fortification se reliant aux
autres murs trouves autour et dans la Madeleine.

IV. Pont d'Arve.

En refaisant les murs des quais en aval du pont cles Acacias, le cliantier cle

chomeurs a degage une serie de pilotis enfonces dans le sable en-dessous du niveau
habituel des eaux. Sur la rive gauche, ces pieux commencaienl ä 15 m. GO comptes a

partir du cle en aval du nouveau jiont et se prolongeaient sur une longueur de 6 metres.
La distance entre cette ligne cle pieux et le nouveau quai variait de 1 m. 05 ä 2 m. 10,
et leur espacement etait environ cle 0 m. 85. Sur la rive droite, ä pen pres a la meme
distance du pont actuel on a retrouve aussi une serie cle pilotis espaces seulement
de 0 m. 45. Ces pieux carres, epais de 30 centimetres, etaient en chene tres noir et
dur. On doit reconnaitre la les vestiges du premier pont etabli en cet endroit vers

1 Musee d'Art et d'Histoire, V. G., n° 55.
* Ibid., n0h 611, 611 bis, 701, A, B, C, 704.
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1596, pour remplacer celui de Carouge demoli. II y eut du reste avant le pont actuel
des Acacias au moins trois ponts, dont deux en bois, ä pen pres sur le meme emplacement.

Une vue de Gardelle, de 1726, nous represente l'aspect de cet ouvrage avec
pont-levis.

V. ClMETIERE A CARTIGNY.

En corrigeant la route entre Aire-la-Yille et Cartigny, les chömeurs ont mis ä

decouvert ä la fin d'aouf plnsieurs tombes, an lieu dit « champ des Tombeaux », en
« la Fara Genery >\ Ge champ est compris entre la route et les berges du Rhone, [ten

apres le chemin descendant aux moulins de Ver en venant de Cartigny. Avec 1'aide
de M. H. Rachofen, nous avons fouille ces tombes, malheureusement tres deterio-
rees et comprises entre les dalles de gres dont la pierre superieure s'etait presque
partout all'aissee. Ces sepultures se rencontrent seulement ä 0 m. 40 sous le sol

{fig. 3).

f^OUTC a' AIR.e-lA-VII.LE A CARTICrN Y > ->

Fig. 3. — Ciinetiere de Cartigny.

La tombe 1, coupee par la route et perpendiculaire ä cette direction, iutacte sur
un metre de longueur, comprenait deux cranes et an moins deux sepultures. La tombe
2, entiere, touchant par son petit cote la tombe 1, mesurait 1 m. 90 de longueur et
line largeur de 0 m. 45 a la tete, 0 m. 38 aux pieds. Elle renfermait un crane, rnais

au moins deux sepultures. Elle a ete transportee au Musee d'Art et d'Histoire
(n° 10832, galerie lapidaire). La tombe 3, parallele ä la precedente, de 1 m. 90 de

longueur, ne comprenait plus qu'une jambe. La tombe 4, ä 0 m. 20 de la tombe 2 et
longue de 2 metres, contenait un squelette bien conserve et une tuile romaine prise
entre deux dalles de gres. La tombe 5, d'un metre de long, renfermait la rnoitie
inferieure d'une sepulture. La tombe 6, de 1 m. 40 de longueur, ne presentait aussi

que la moitie inferieure d'un squelette. La tombe 7, de 1 m. 85 de longueur, etait
bouleversee; enfin, la tombe 8, double, mais tres exigue, recouverte encore de deux

dalles, n'avait plus que des ossements en desordre.
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Dans aucune de ces sepultures, on n'a recueilli des objets ou des bijoux; cepen-
dant la presence d'une tuile romaine et en general la dimension restreinte des indi-
vidus nous font croire que ce cimetiere doit etre date entre la fin du IVe siecle et
1'epoque burgonde. On avait deja trouve en 1838 dans ce pre appartenant a M. Duval,
maintenant ä Mme Patry, des tombes, clont l'une contenait un petit vase en terre
cuite rouge et d'autres magonnees avec des briques romaines1. Ce cimetiere s'etend
du reste bien au-clela et embrasse plusieurs siecles comme periode d'inhumation.

Une etude complete des rives du Rhone permettra un jour de comprendre
pourquoi tous ces cimetieres se sont succede, de la prehistoire jusqu'a la fin de

1'epoque barbare, sur le haut des falaises, souvent assez loin des centres habites.

1 Mem. et Doc. S. Hist. Aich. Geneve, t. I, lre partie, p. 252.
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